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Séance du 10 janvier 1906. 


Présidences de MM. A. LÉVEILLÉ et P. MARCHAL. 


Apres la lecture et adoption du procès-verbal de la séance précé- 
dente, M. A. Léveillé, Président de 1905, prononce les paroles sui- 
vantes : 


Messieurs et chers Collegues, 


Au moment d'abandonner le fauteuil présidentiel où votre affectueuse 
sympathie m'a placé, bien plus que mes mérites scientifiques, permet- 
tez-moi de vous remercier chaleureusement de la bienveillance que 
vous n’avez cessé de m'accorder. La bonne volonté ne m'a pas manqué 
sans doute, vous en êtes tous convaincus, mais elle ne suffit pas; et 
je vous sais gré d’avoir soutenu, dans l’exercice de ses fonctions, un 
Président dont la mauvaise santé devait nécessairement paralyser les 
efforts : vous avez été indulgents pour moi, encore une fois merci. 

Parmi les redites, je dirai presque les banalités qui se rencontrent 
forcément dans un discours de fin de Présidence, si court qu'il puisse 
étre, il en est une que je vais renouveler, avec grand plaisir méme, 
je Pavoue. Qu’aurai-je pu faire, malgré votre cordial appui, si je n’avais 
rencontré autour de moi des fonctionnaires animés d'un dévouement 
absolu? Tous, titulaires et adjoints, se sont montrés dignes de votre 
entière confiance dans Paccomplissement de l’œuvre commune. Je ne 
prétends pas en conclure que tout soit parfait et qu'aucune améliora- 
tion ne puisse plus être apportée à notre administration intérieure ; 
certes non, mais à chaque jour sa peine, et vous savez aussi bien que 
moi combien l'idéal est difficile à rencontrer. Je n’ai qu’un mot à dire 
pour justifier les remerciements qu’on doit à mes excellents collabo- 
rateurs : ils ont fait de leur mieux... J’estime qu’on ne peut guère 
leur demander davantage. Tout à l'heure notre Trésorier va nous 
prouver par des chiffres impeccables que notre situation financière est 
bonne; d'autre part le nombre de nos membres tend plutôt à aug- 
menter, et enfin nos publications sont à jour, grâce aux efforts cons- 
tants du Secrétariat. 

L'an passé, à pareil jour, mon savant prédécesseur et ami, 
M. Mabille, constatait avec regret qu’un seul cahier de nos Annales 
avait paru; aujourd’hui il ne tiendrait plus le même langage et se fé- 
liciterait comme moi d’être en possession du 4° trimestre. Cet impor- 
tant résultat n’a pas été obtenu sans peine, c’est à l’activité et à la pa- 
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tience de M. Philippe Grouvelle, chargé spécialement du service 
des Annales, qu'il est dû. Il serait injuste d'oublier la bonne volonté 
de Pimprimeur qui nous a prouvé que, bien dirigé, il pouvait nous 
fournir une impression rapide et soignée. Aussi votre Conseil a-t-il 
été d'avis de renouveler, pour une période de dix années, le traité 
qui le liait à la Société. 

Notre évidente prospérité se manifeste encore par le nombre tou- 
jours croissant de nos échanges avec les Sociétés savantes du monde 
entier ; de tous côtés les publications affluent à notre bibliothèque, 
déjà si opulente. Permettez à votre vieil archiviste, à qui vous avez 
rendu sa véritable place au Bureau, de s’en féliciter. Malheureuse- 
ment, le local manque d'élasticité pour y loger toutes nos richesses et 
nous avons dû songer à nous agrandir, sans provoquer, je le constate 
avec plaisir, la moindre récrimination de la part de M. Lahaussois. 

Nos collections s’accroissent, elles aussi; cette année même nous 
avons recu de M. le Dr Gobert sa belle collection de Diptères de 
France ainsi que celle que lui avait léguée feu Pandellé, notre col- 
lègue pendant de si longues années; cette dernière est surtout pré- 
cieuse par la grande quantité de types qu'elle renferme. La Société a 
voulu reconnaître le don généreux de ces deux collections en décer- 
nant à M. Gobert le titre de Membre bienfaiteur. 

Cest avec un profond regret, que vous partagez tous avec. moi, 
mes chers confrères, que j’ai à déplorer la disparition d'un nombre 
trop considérable de nos collègues. En 1905 nous avons fait des pertes 
sensibles : Brauer, Packard et Henri de Saussure, tous 
trois membres honoraires, auxquels il nous faut ajouter S. de Uha- 
gon, Preudhomme deBorre, Ph. B. Mason, Joanny Martin, 
le Professeur E. Oustalet et Bonnet-Aymard. 

La Société, pour remplacer les trois membres honoraires étrangers, 
a, par un vote récent, élu MM. Berlese, Howard et Standfuss 
qu’elle a jugés dignes de succéder aux savants que la mort nous a 
ravis. Puis, modifiant l’art. 13 de son règlement, elle a porté de 12 
à 15 le nombre de ses membres honoraires, ce qui lui à permis de 
conférer cette haute distinction à trois nouveaux entomologistes fran- 
cais. Pour les deux premiers : MM. Bedel et Fauvel, je Wai pas 
à insister, ils sont universellement connus et leurs travaux si remar- 


. quabies justifient amplement votre choix. Pour le troisième, qui vous 


parle en ce moment, permettez-lui de faire toutes ses réserves. Vous 
avez obéi, en le nommant, au même sentiment qui vous a conduits, 
Pan passé, à l’elever à la Présidence. C'est, encore une fois, le vieux 
camarade que vous avez voulu récompenser des services d'ordre 
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administratif qu’il a pu vous rendre : croyez bien qu'il vous en est 
profondément reconnaissant. Le seul regret qu'il éprouve, c’est de 
prendre la place d’autres plus dignes et dont la liste serait bien facile 
à établir. 

Dans cette revue très rapide des faits importants qui se sont pro- 
duits en 1905, nous n’avons pas que des événements pénibles à rap- 
peler et je suis très heureux d’avoir à citer les noms de quelques-uns 
de nos collègues les plus estimés qui ont mérité divers prix décer- 
nés par de hautes Compagnies scientifiques. Ce sont : 

MM. Ch. Alluaud qui a recu de la Société de Géographie le prix 
Ch. Maunoir (médaille de vermeil) pour les résultats de ses voyages 
en Afrique ; 

F. Henneguy à qui l’Institut vient de décerner le prix Serres 
(Embryogénie générale) ; 

J. Laurent, lauréat du prix Montyon (Physiologie expérimentale); 

Et Pabbé Kieffer nommé Dr ès sciences, honoris causa, par la 
Faculté des Sciences de Strasbourg. 

Nous avons le plaisir d'ajouter à cette liste les distinctions honori- 
fiques suivantes obtenues par nos deux collégues : 

M. Cheux, officier de PInstruction publique, et M. H. Lavagne, 
chevalier d'Isabelle la Catholique, chevalier du Mérite agricole et offi- 
cier d’ Academie. 

Puisque je viens de prononcer le nom de notre ancien Président, 
M. Ch. Alluaud, je saisis l’occasion qui m’est fournie pour vous 
faire une proposition que vous accepterez, j'en suis sûr, avec em- 
pressement. Ne pensez-vous pas qu'il est juste d’adresser d'ici, au- 
delá des mers qui nous séparent, un affectueux souvenir á deux de 
nos plus intrépides voyageurs qui foulent à l’heure présente des 
terres peu ou mal connues? Ces courageux pionniers de Vhistoire 
naturelle vont porter au loin leurs investigations et cherchent, sans 
crainte des périls, à enrichir la science entomologique de documents 
nouveaux. Je veux parler de M. Ch. Alluaud qui explore, avec sa 
courageuse compagne, les contrées situées entre le Nil Bleu et les 
premières pentes de PAbyssinie; et de notre très ancien collègue 
G.-A. Baer, dont l’âge n’a point amorti Pardeur, qui RT ac- 
See les pays perdus du Brésil central. 

En prenant congé de vous, mes chers Confréres, du moins comme 
Président, il me reste à prier M. le Dr P. Marchal de venir prendre 
place au fauteuil, où Pont appelé nos suffrages unanimes. Il peut être 
assuré que l’homme et le savant y seront accueillis avec la plus 
grande sympathie et notre traditionnelle cordialité. 
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Je remets entre ses mains le carnet contenant l’état de notre for- 
tune sociale et "exprime le vœu que les feuillets de ce petit volume 
se remplissent pendant sa Présidence, comme ils se sont remplis du- 
rant la mienne, gráce á la délivrance du legs de notre regretté col- 
légue Potron. 


En prenant possession du fauteuil présidentiel, M.P. Marchal, Pré- 
sident de 1906, prononce, selon Pusage, le discours qui suit : 


Messieurs et chers Collègues, 


Le grand honneur que vous avez bien voulu me faire en me dési- 
gnant pour présider vos séances m'a profondément touché et je vous 
en remercie. Ce n’est pas toutefois sans une appréhension bien justifiée 
que je viens aujourd’hui prendre une place qui a été si excellemment 
remplie par mes savants prédécesseurs et qui, tout à l’heure encore, 
était occupée par un de nos plus sympathiques collègues, dont nous 
avons tous eu à cœur, il y a quelques jours, de proclamer la haute 
valeur scientifique et les éminents services, en lui décernant la plus 
haute distinction honorifique dont nous puissions disposer. 

Je ne surprendrai donc personne en avouant sincèrement que le 
courage que donne la confiance en soi-même m'aurait entièrement fait 
défaut, si, par la fréquentation de vos séances, je n’avais appris la cor- 
dialité profonde et la bienveillance de vos sentiments : ce sont elles 
qui donnent aux réunions de notre Société ce charme, si précieux et si 
rare pour une association savante, de la vie d’une grande famille dont 
tous les membres sont étroitement unis par les mêmes aspirations. 

En évoquant le caractère intime et familial de notre Société, il me 
semble que les honneurs présidentiels seront rendus plus légers à mon 
inexpérience, la crainte que j'éprouve de ne pouvoir m’élever au ni- 
veau des hautes fonctions que vous me confiez prend un caractère 
moins aigu et je m'imagine que la bonne volonté dont je ferai preuve, 
mon dévouement à la Société et ma ferveur d’entomologiste suffiront, 
à défaut d’autre mérite, à m’assurer votre bienveillante sympathie, 

Il y a une quinzaine d'années, avant d’entrer dans votre Compa- 
gnie, je me trouvais à une époque où, tout entier captivé par le charme 
des études biologiques, je ne me rendais, je l’avoue, qu'un compte 
bien incomplet de l’importance des études de la Systématique. Ce fut 
notre dévoué collègue Gazagnaire, alors Secrétaire général, qui, 
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avec la foi d'un apótre et le zèle enthousiaste du méridional, entreprit 
ma conversion : je me rappelle qu’un jour, se rencontrant face à face 
avec moi dans le tourbillonnement d'une de nos voies parisiennes les 
plus fréquentées, il m’immobilisa en me saisissant par un bouton de 
ma redingote, puis, ajoutant à l'ampleur du geste la persuasion de la 
parole et la suggestion du regard, il ne lácha prise que lorsque je lui 
eus promis mon adhésion. 

Devenu néophyte, il me fallut encore quelque temps pour m’orienter 
et comprendre : les longues descriptions d’especes dont étaient rem: 
plis le Bulletin ou les Annales me paraissaient souvent bien arides. 

C'est alors que beaucoup d’entre vous, mes chers collègues, et vous 
tout le premier, Monsieur Léveillé, vous avez bien voulu m’initier 
aux mystères de notre science entomologique. En me montrant vos 
collections si riches et si minutieusement classées, vous me fites 
voir que ce sont vos travaux qui fournissent la base inébranlable sur 
laquelle doivent s'appuyer tous ceux qui s’occupent, à quelque titre 
que ce soit, de l’histoire naturelle des Articulés. 

Les affinités qui unissent entre elles les formes vivantes ne se dé- 
voilent-elles pas à nos yeux avec une merveilleuse clarté dans ces ta- 
bleaux synthétiques de la Nature? Non contents de réunir dans vos 
cartons les individus correspondant aux types spécifiques qui exis- 
taient dans l'esprit des descripteurs, vous vous appliquez à représenter 
chaque espèce par les modalités multiples qu’elle peut offrir et vous 
les rangez en séries savamment graduées, de facon à nous faire appré- 
cier d’un coup d’eil tous les termes de transition qui les unissent ou 
au contraire les hiatus qui les séparent. 

Pour ceux qui ont vuet compris dans toute leur harmonie ces beaux 
ensembles systématiques, quelles leçons magistrales, quelles disserta- 
tions philosophiques pourraient leur révéler d’une façon plus élo- 
quente et plus persuasive la valeur qu’il convient d'accorder aux 
groupements des formes organisées, que nous désignons sous les noms 
de genres, d’especes ou de variétés ? 

Avec de telles bases et sachant jusqu’à quel point peut être poussée 
la pulvérisation des caractères, nous ne serons plus exposés à nier la 
validité de deux espèces, sous le prétexte qu’elles ne diffèrent l’une de 
l’autre que par des caractères d’une ténuité ridicule; inversement, 
ayant appris combien les individus occupant les deux extrémités d'une 
série spécifique peuvent diverger l’un de l’autre, nous ne refuserons 
plus d'admettre que deux exemplaires très différents peuvent appar- 
tenir à une seule et même espèce. 

Vos sériations nous montrent des formes, tantôt immobilisées cha- 
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cune dans l'équilibre stable d’un type spécifique étroitement défini, 
tantôt au contraire flottant dans une sorte d'équilibre instable entre les 
aspects multiples des variétés. 

Et si maintenant, demandant plus encore à ces collections, nous 
cherchons dans leur étude une base ou une direction pour la connais- 
sance des lois de la Nature et des voies qu’elle a suivies pour réaliser 
son œuvre, nous y trouvons, grâce à la précision de vos annotations, 
tous les documents qui nous permettent d'analyser et de comprendre 
les phénomènes du mimétisme, de Phomochromie, du dimorphisme 
saisonnier, de la ségrégation, de l'influence des agents physiques et des 
conditions climatériques sur les formes organisées. 

Mais, si grande que soit la part que nous accordions à la Systéma- 
tique dans nos travaux, ce qui fait l’honneur de notre Société, c’est 
que l’œuvre qu’elle poursuit n'est pas exclusive et que toutes les études 
soigneusement conduites portant sur les animaux articulés ont leur 
place marquée dans nos publications, quelle que soit la branche des 
sciences biologiques à laquelle elles se rattachent, quelles que soient 
leurs tendances pnilosophiques ou les préoccupations utilitaires qui les 
inspirent. 5 

Ouvrons largement nos portes átous les travailleurs. C'est la variété 
méme des sujets traités qui conservera á nos publications tout leur 
attrait et qui les gardera du péril de l’aridité et de la décourageante 
monotonie. 

La systématique, Péthologie, l'anatomie, l’évolution des Articulés, 
leur étude, soit au point de vue de la Biologie générale, soit à celui des 
applications pratiques à Agriculture ou à la Médecine, ne sont que des 
faces différentes sous lesquelles on peut envisager notre science ento- 
mologique ; aussi ferions-nous une œuvre insuffisante, si, de parti pris, 
nous voulions ne contempler que l’une d’entre elles et ne pas travailler 
avec une ardeur égale à écarter les voiles qui masquent les autres. 

Que la libéralité la plus grande règne toujours à cet égard dans 
notre Société, c’est le vœu que je forme en prenant aujourd’hui posses- 
sion du fauteuil présidentiel; car je suis intimement convaincu que 
c’est dans cette direction que nous devons rechercher la voie non seu- 
lement des progrès scientifiques réalisables par notre associalion, mais 
encore de sa prospérité matérielle, de l’aceroissement du nombre de ses 
adhérents, et du rayonnement toujours plus grand de son influence 


~ dans le monde des sciences biologiques. 


Un vœu que je tiens encore à exprimer, c’est que les membres de 
notre Société et en particulier nos jeunes collègues soient moins ré- 
servés qu’ils ne le sont actuellement pour nous faire part, dans nos 
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séances, de leurs observations sur les animaux qu’ils ont eu l'occasion 
d'étudier, Qu'ils se reportent au Bulletin d'il y a une dizaine d'années 
et ils verront quelle abondance de communications, de documents et de 
discussions instructives il renferme. Nos séances donnaient alors une 
impression de vie et d'activité que je regrette de ne plus rencontrer 
au même degré aujourd’hui. 

Je suis persuadé que la cause de ce changement réside dans un mal- 
entendu : par une modestie exagérée, qui malheureusement devient 
contagieuse et que les nouveaux adhérents considèrent comme étant 
la règle de notre Société, on arrive trop à s’imaginer qu'il n'est bien- 
séant de desserrer les lèvres à nos séances que lorsque l’on a à pro- 
duire quelque découverte sensationnelle ou bien encore à offrir la pri- 
meur d’une espèce inédite. 

Nos séances sont faites pour échanger nos idées, nos critiques même, 
pour nous faire part mutuellement des résultats auxquels nous ont 
conduits nos études, ou même le hasard de nos promenades, sur les 
êtres que nous observons. 

Quelle crainte peut donc retenir un des nôtres qui se trouve en 
mesure de nous faire part, dans une de nos réunions, d’un fait étholo- 
gique, d’une condition d'habitat, d'un phénomène évolutif, d'une par- 
ticularité de structure qu’il a eu l’occasion d'observer? Redouterait-il 
de s'engager dans une voie étrangère à nos occupations habituelles et 
sur laquelle il appréhenderait de ne pas être suivi avec toute la bien- 
veillance à laquelle il a droit? Cette crainte me paraîtrait tout à fait in- 
justifiée; car Pesprit scientifique qui règne parmi nous est trop large 
pour que toute observation consciencieuse ne ‘sortant pas de notre 
cadre, et quels que soient les moyens d'investigation employés, ne re- 
coive pas ici un excellent accueil. 

Serait-ce alors la crainte que le fait qu'il vient apporter ait déjà été 
signalé antérieurement et soit connu au moins de quelques-uns d’entre 
nous? Alors même qu’il en serait ainsi, je ne vois pas pour ma part quelle 
grave conséquence pourrait en résulter, car il est rare que deux ob- 
ser vations, même portant sur un sujet semblable, soient faites dans des 
conditions identiques; elles servent alors à se contrôler ou à se com- 
pléter Pune l'autre; et puis, en supposant même que Pobservation qui 
vient d’être apportée n’ajoute rien de nouveau à ce qui était antérieu- 
rement connu, la discussion, les renseignements bibliographiques ou 
autres qui seront fournis de vive voix par ceux d’entre nous qui con- 
naitront la question, auront du moins pour résultat d’intéresser toutes les 
personnes présentes, de donner un peu animation à notre assemblée, 
et de fournir même au communicateur des indications qui lui permet- 
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tront de juger en toute connaissance de cause s’il importe ou non de 
livrer ses observations á la publicité du Bulletin. 

Que chacun d'entre nous, au fur et á mesure et sans jamais se fier 
à sa mémoire, enregistre ses observations, ses expériences, ses cap- 
tures, de façon à faire ensuite un choix de celles qui lui sembleront 
présenter le plus d'intérêt pour les communiquer dans nos séances et 
provoquer à leur sujet une discussion dont tout le monde pourra bé- 
néficier ; l'exemple une fois donné sera vite suivi et, lorsque nos jeunes 
adhérents verront qne l’on se rend aux séances de notre Société non 
seulement pour s’y réunir entre collègues qui sympathisent, mais en- 
core et surtout pour y faire et pour y écouter des communications en- 
tomologiques, ils apporteront eux aussi leur contribution et vivifieront 
de toute leur ardeur juvénile notre œuvre faite à la fois de labeur et 
de joie. 

C’est bien en effet parce que la Nature nous fascine par sa beauté 
mystérieuse que nous aimons à scruter ses moindres détails et que 
nous lui demandons la solution de ses énigmes. Captivés par elle, que 
ce soit dans la pleine lumière du dehors, en emplissant nos yeux des 
visions de la montagne, des champs ou des bois, ou dans le recueille- 
ment plus sombre et plus austère de notre laboratoire, nous trouvons 
toujours dans sa contemplation et l’étude de ses lois la joie qui illu- 
mine nos jours de bonheur ou la consolation qui nous aide à traverser 
ceux de tristesse et d'adversité. 

On se plait à parler de ce que l’on aime, et notre Société doit être le 
milieu sympathique devant lequel tous ceux qui, dégagés de toute 
préoccupation ambitieuse ou vaine, éprouvent un plaisir á découvrir 
quelque secret de la Nature, peuvent exposer le résultat de leurs ob- 
servations, — simplement heureux d’apporter leur modeste contribu- 
tion à la Science, de parler de ce qu'ils ont vu, et de faire revivre en 
eux-mêmes la joie qu'ils en ont éprouvée en y associant tous leurs col- 
lègues. 


Les discours de MM. A. Léveillé et P. Marchal sont accueillis 
par de chaleureux et unanimes applaudissements. 


Correspondance. — Le Président donne lecture des lettres sui- 
vantes : 
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Paris, 28 décembre 1905. 
Mon cher Président, 


Le très grand honneur qui m’est fait, et auquel je suis heureux de 
vous voir également associé, montre une fois de plus combien la So- 
ciété entomologique de France apprécie les efforts de ceux qui, toute 
leur vie. ont travaillé pour elle. 

Veuillez transmettre l'expression de ma profonde gratitude à tous 
ceux d’entre nous qui, de près ou de loin, m'ont donné leurs suffrages. 
C'est une nouvelle marque de cette sympathie que la Société, depuis 
quarante ans, m’a si souvent témoignée et je les en remercie de tout 


cœur. 
L. BEDEL 


Firenze, li 29 dicembre 1905. 
Timo Signore (!), 


Soltanto oggi ricevo la preg™* di Lei in data 22 corrente, giacche 
ora mi trovo in Firenze a dirigere questa R. Stazione di Entomologia 
agraria. 

E stato contamente con molta sorpresa e col piú grande mio con- 
tento che ho appreso la graditissima notizia che codesta benemerita ed 
illustre Societá ha voluto cosi grandemente onorarmi, nominandomi 
socio onorario. 

Certo io ascrivo questa insigne prova di benevolenza a, mio riguardo 
non già ai miei scarsi meriti, dei quali sono pienamente cosciente, ma 
al mio costante amore a cosi bella parte delle scienze naturali e sopra- 
tutto al cortese e gentile animo dei rispettabili membri di codesta So- 
cietá, i quali si sono compiaciuti di benignamente considerare le mie 
fatiche, quali si possano essere. _ 

Io prego caldamente la S. V. Illustrissima a voler accogliere i sensi 


(1) Tres honoré Monsieur, 


De retour à Florence, où je dirige les travaux de la Station Royale d'En- 
tomologie agraire, je trouve aujourd'hui seulement votre lettre datée du 
22 décembre dernier. 

Cela m'a été certainement une grande surprise el un grand plaisir d'ap- 
prendre l'heureuse nouvelle que votre très illustre Société m'avait fait le très 
grand honneur de me nommer Membre honoraire, 

Evidemment, je puis attribuer cette insigne preuve de bienveillance à mon 
égard, non à mes faibles mériles, desquels je suis pleinement conscient, mais 
à mon constant amour pour notre science prétérée, el surtout à l'esprit 
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della mia piú viva gratitudine per tanto onore fattomi ed a volerli 
presentare a tutti i valorosi soci della Societá, che è una grande illus: 
trazione della Entomologia, e a voler assicurare che io faro di tutto in 
avvenire per rendermi sempre più degno della bontá dimostratami 
cosi solennemente ed in modo che mai sapro dimenticare. 
Voglia accogliere ancora i miei piu ene ossequi e credermi 
Di Lei dev” 
Antonio BERLESE 


Caen, 31 décembre 1905. 
Mon cher Président, 


Votre lettre vient de me parvenir, m’annoncant que la Société ento- 
mologique de France m’a admis au nombre de ses membres hono- 
raires. 

Il m'est tres flatteur de recevoir un témoignage d'estime de nos 
maitres et confrères. Ce témoignage, je le dois surtout à mes qua- 
rante-cing ans de stage en leur savante compagnie, Croyez que je 
m’efforcerai toujours de le mériter. 

Croyez aussi, je vous prie, à mon entier dévouement à notre chère 
Société, 

Votre vieil ami et collegue 
Albert FAUVEL 


Distinction honorifique. — Le Secrétaire annonce que la Société 
entomologique de Belgique vient de conférer à notre collègue E. Si- 
mon le titre de Membre honoraire. 


aimable et courtois des respectables membres de votre Société, qui se sont 
complu à considerer avec indulgence mes travaux, quelle qu'en puisse être la 
valeur. 

Je vous prie ardemment de vouloir bien accueillir l'expression de ma très 
vive gralilude pour le grand honneur qu’on m’a fait et de la présenter à mes 
savants collegues de cette Sociélé qui est la gloire de l’Enlomologie, en les as- 
surant que je ferai de mon mieux dans l'avenir pour me rendre plus digne 
de la bonté qu’on m'a témoignée d'une façon aussi solennelle et que je ne 
saurais oublier. 

Je vous prie d'agréer, encore une fois, l'expression de mon plus profond 
respect et de me croire 

Votre très dévoué 
Ant. BERLESE. 
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Exonération. — M. le Dr E. Sergent s’est fait inscrire comme 
membre à vie. 


Changements d'adresse. — M. l’abbé G. d'Antessanty, ancien 
aumónier du Lycée, 10, rue des Marots, Troyes (Aube). 


— M.R. Mollandin de Boissy, villa des Iris, avenue Lieutaud, 
Mourillon, Toulon (Var). 


— M. L. Semichon, laboratoire de Concarneau (Finistère). 


Admissions. — M. André d'Aldin, 38, rue Saint-Sulpice, 
Paris, 6°. Coleopteres et Lépidoptères. (Assistant admis, sur sa demande, 
à titre de membre effectif.) 


— M. Emile Baizet, receveur de l’Enregistrement, Le Beausset 
(Var). Coléoptères gallo-rhénans, principalement de Provence. 


— M. Raymond Benoist, clerc de notaire, Vendresse (Arden- 
nes). Instinct et mœurs des Insectes, principalement des Hyménoptères 
porte-aiguillon. 

— M. T. A. Chapman, vice-président de l’Entomological Socie- 
ty of London, Betula, Reigate (Angleterre). Entomologie générale; prin- 
cipalement Lépidoptères (biologie et nymphose). 

— M. Cordier, étudiant en Pharmacie, hôpital Saint-Antoine, 
Paris, 12°. Dipteres. 


Présentation. — M. Emile Roubaud, agrégé des Sciences natu- 
relles, présenté par M. E.-L. Bouvier. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. R. du Buysson et P. Lesne. 


Don d'ouvrage. — M. H. du Buysson fait généreusement don 
á la Société de deux exemplaires de son ouvrage, « Elatérides gallo- 
rhénans », publié dans la Revue d’Entomologie. 


Budget. — M. Ch. Lahaussois, Trésorier, donne lecture de son 
rapport financier pour l’exereice 1905. 


EXERCICE 1905 


RECETTES 
En caisse au 31 décembre 1904.................... 6.255 fr. 64 c. 
SCOUSAUONS EE Ok TA O CAR 7.726 80 
Tirages à part... NS RENNES AR 300 75 


A TEDON TOP A RARE LEE 14.333 fr. 19 c. 
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EINER RA AI E os 


AI ae AR le 
RIO OOO 


OTTO ele e OOOO OS 


Subvention du Ministère de PInstruction publique... 
Amnonces 


A O RC AS AC CES AEG ole 
De I OR A CIR IN 


A OR OSO AA 


RA RAS AN ARAS IE 
Exonérations de huit sociétaires (dont deux pour solde). 
Versements à valoir sur exonérations 
EAN Res O sois sa. use Gee a UMR ete 
Remboursement d’une obligation Ouest 3 0/0 ancienne. 
Recettes diverses 


CS = np ue © re is 0,0, 


Ey ELF MUDGESS ASSULANCC. an eme een aa 
Frais d'impression des Annales et du Bulletin... ..... 
LAIT HORMONE AT Re On SC PE Le 
Prix Dollfus (annuités 1903 et 1904)..... JRC 
Frais Deer ois LS Seg OE A ARA AA 


Pofaldes ADS daa e 
BALANCE 
ERE EA A RP 32.274 
MEAN : ut 26.505 
En caisse au 31 décembre 1905...... 5.768 


13 

14.333 fr. 49 c. 
202 » 
496 95 
49 70 
500 » 
109 ) 
10 » 
54 » 
3.870 38 
1.976 » 
200 » 
10.000 ) 
491 9 
51 ) 


2.195 fr. 30 c. 
5.061 85 
3.033 » 
600 » 
926 80 
828 80 
396 » 
1.000 ) 


9.989 55 


2.316 35 
157 75 


26.505 Ir. 40 c. 


fr. 14 c. 
40 


MITO 
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COMPTE DU JOURNAL L’ABEILLE 


RECETTES 
En caisse au 31 décembre 1904.05 25.4. vs nee sal Robe. 006 
Vente de volumes de Adele oa: 234 95 
Vented Ucero alee 32 ) 
Totalides receties. as are 323 fr. 
DÉPENSES 
Impressionen un RER RENE PE 350 fr. 0 €. 
Correspondance, envois, divers.............,,.... 8 60 
Total des te penses OE: 358 fr. 65 €. 
BALANCE 
DEPONSESS. et Reno 358 Ir. 65 c. 
IRGCCLIOS Seis a ee ras 320 ME > 


Solde débiteur au 31 décembre 1905.. 39 ES OIC 


CAISSE DES COLLECTIONS 


En cassevau 31 décembre 1905 ar sa. er 143 fr. 15 c. 


AVOIR DE LA SOCIÉTÉ 


PORTEFEUILLE 


1209 francs de rente francaise 3 0/0 (cours 99 fr.). 39.897 fr. 
195 obligations Ouest 3 0/0 anciennes [dont deu x ache- 
tées avec les fonds de L’Abeille], (cours 463fr.875). 90.455  60c. 


Capital au 31 décembre 1905..... 130.352fr. 60 c. 


La Société, aux termes des articles 26 et 29 de ses Statuts et de 
son Règlement, renvoie l’examen des comptes du Trésorier à son 
Conseil qui lui présentera un rapport à une prochaine séance. 
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Communication. 


Description d'une nouvelle espèce de Pheropsophus 
et remarques sur ce genre [CoL.] 


par Maurice MAINDRON. 


Pheropsophus Krichna, nov. spec. — Niger, nitidus; elytris 
opacis, horum costis politis et parum elevatis, ad apicem indistincte 
ferrugineo notatis; tuberculo preoculari, antennarum articulorum 1-2 
basi, palpis, partibus oris plus minus rufescentibus ; propygidio pro- 
funde punctato, brevissime rufopiloso; pygidio lævi. — Long. : 19-25 
mill. 

Habitat in India orientali (Assam). 

Grande espèce remarquable par sa coloration uniforme d’un noir 
luisant, mat sur les élytres dont les côtes peu élevées sont lisses et les 
intervalles finement rugueux. Très voisine des Pheropsophus aptinoides 
Chaud. (Ann. Soc. ent. Belg. [1876], XIX, p. 9) et prophylax Heller 
(id. ibid. [1903]. XLVI, p. 247). Elle en diffère a première vue par 
ses proportions plus élancées, son prothorax beaucoup plus long, par 
Pabsence presque compléte de marques rousses, les pattes et les an- 
tennes étant noires, comme le reste. Seules les saillies placées entre 
les yeux et l'insertion des antennes, l'extrémité des deux premiers ar- 
ticles de celles-ci et les parties inférieures de la bouche, ainsi que les 
hanches des deux premières paires de pattes sont plus ou moins 
rousses. Le sommet extrême des élytres est vaguement liséré de 
jaune roussátre, et cette teinte remonte à peine le long de la suture. 
Les intervalles des côtes sont beaucoup plus rugueux que chez Vap- 
tinoides. 

Par sa forme très allongée, son prothorax étroit, presque parallèle, 
à peine sinué dans sa seconde moitié, ses épaules très effacées, le 
Ph. Krichna rentre dans la premiere section des Pheropsophus apti- 
niformes dont on peut considérer le Ph. melancholicus, petite espèce 
indienne décrite par Schmidt Gebel (Faun. Col. Birm., 1846, p. 71), 
comme le type. Je propose pour les espèces tant asiatiques qu'africaines 
et malgaches de ce groupe une section dite Stenaptinus où ren- 
treront les Pheropsophus aptères à épaules effacées, à thorax allongé, à 
élytres obliquement tronquées comme celles des Aptinus, à propygi- 
dium profondément sculpté et portant de courtes soies rousses, à ab- 
domen dépourvu de fortes et longues soies à sa face inférieure. Tels 
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sont les Ph. obliquatus Thoms., abbreviatus Arrow, aptinoides 
Chaud., microrrhabdus Alluaud, acutecostatus Fairm., Krichna 
mihi, etc. 

Du Ph. Krichna je possède trois exemplaires 9. Le plus grand (25 
mill.) m’a été vendu par M. Janson comme récolté dans les montagnes 
des Khasias (Assam); les deux autres plus petits (18-20) m’ont été 
cédés par M. Sternberg avec d’autres Carabides asiatiques sans lo- 
calité précise. Le Ph. prophylax a été décrit par Heller, de Manipour, 
région de PInde orientale située entre la Birmanie et l’Assam, l’apti- 
noides par Chaudoir, de l'Inde orientale, sans autre indication. 


Bulletin bibliographique. 


LuiGroni (P.) : Coleotteri del Lazio, notati od omessi nel Catalogo dei 
Coleotteri del Dott. Stefano Bertolini; (Riv. Coleott. it.) 1905, 24 p.* 


REHN (J. A. G.) : Notes on exotic Forficulids or Earwigs, with des- 
criptions of new Species ; (Proc. U. S. Nat. Mus.) 1905, 15 p., 9 fig.* 


Académie des Sciences (C. R. hebdom. des Séanc.), 1905, II, 21-26; 1906, 
I, 1. —E.-L. Bouvier: Sur les Thalassinidés recueillis par le Blake 
dans la mer des Antilles et le golfe du Mexique. — A. LAVERAN : 
Contribution à Pétude de la répartition des Mouches Tsetsé dans 
POuest africain francais el dans l'État indépendant du Congo. — 
G. Bonn : Sur le phototropisme des larves de Homard. — G. Box- 
NIER : L’accoutumance des Abeilles et des couleurs des fleurs. — 
Y. DeLace : Influence de quelques facteurs sur la parthénogonése 
expérimentale. —M!!°M. yon LINDEN : L'assimilation de Pacide car- 
bonique par la chrysalides de Lépidoptères. — G. Bonn : Surle pa- 
rallélisme entre le phototropisme et la parthénogenèse artificielle. 
— E.-L. Bouvier : Nouvelles observations sur les Pycnogonides 
recueillis dans les régions antarctiques au cours de la campagne 
dirigée par M. J. Charcot. — Quipor : Sur les Copépodes recueillis 
par la mission Charcot et communiqués par M. E.-L. Bouvier. 


Academy of Sciences of St Louis (Transactions), XIV, 7-8, 1904-1905; 
XV, 1-5, 1905. — Classified List of Papers and Notes contained 
in volumes I-XIV of the Transactions and Memoirs of the Academy 
of Science of St-Louis. — T.-L. Casey : A Revision of American 
Paederini. 
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Revista Chilena de Historia natural, IX, 2-6, 1905. — C.-E. PortER : 
Lecciones de Historia natural dictadas a los alumnos del 4° año de 
las Escuela naval (1904), (fig., 2 art.). — E. Simon : Note sur la 
faune arachnologique des îles Juan Fernandez. — C.-E. Porter : 
Lista de los Crioceridae de Mejico. — R.-P. Loxsınos Navas : Los 
Forficulidos (Tijeretas) de Chile. — C.-E. Porter : Lista de los Eu- 
mastacidae del Perú. — F. Sizvesrrt : Nuovi Diplopodi del Chile. 
— C.-E. Porter : Breves Instrucciones para la recoleccion y con- 
servacion de Jos Aracnidos y Miriopodos, (fig.). — M. J. Rivera : 
Biolojia de dos Celeopteros chilenos cuyan larvas atacan al Trigo, 
(fig.). — C. E. Porter : Materiales para la Fauna carcinologica de 
Chile, (fig.). 

Revista da Sociedade scientifica de Sao Paulo, 2, 1905. — © 

Revista de Medicina tropical, VL 9, 1905. — O 


Rivista coleotterologica italiana, IN, 8-12, 1905. — A. Porta : Revi- 
sione degli Stafilinidi italiani, II. — F. Virate : Specie e varietà 
nuove di Curculionidi siciliani. — A. Fiori: Revisione delle specie 
italiane a me note del genere Malthodes Kiesw., (2 pl. n.). — P. Lur- 
sroxı : Coleotteri del Lazio, notati od omessi nel catalogo dei Co- 
leotteri d'Italia del Dott. St. Bertolini. 


Rovartani Lapok, 1905, 10. — D" A. y. GorkA : Die Farbe der Thiere 
und die Mimicry. — D" Z. SziLaDY : Die geographische Verbrei- 
tung der Decapoden. — L. v. AIGNER-ABAFI : Die Tagfalter Ungarns, 
VII. — Le tout en langue hongroise. 


Royal Society. — 1° Proceedings, B, 76 et 77, n°° 513 et 514, 1905. © 
— 2° Philosophical Transactions, B, 198, 1905. — © 


Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), XXI, 5-8, 
1904. — O 


Societas Entomologica, XX, 17, 19, 1905-1906. — R. PÜNGELER : Sesia 
Seitzi Pung. aus Algerien. — H. FRUHSTORFER : Neue Amathusiinae. 
— M. GILLMER : Lepidopterologische Miscellanea. — Figure @Ama- 
thusia Phidippus (?). — C. Risse : Einige neue Formen von 
Schmetterlingen aus Andalusien. — R. PünGeLER : Tephroclystia 
dissertata, n. sp. aus dem Wallis. — C. Frines : Aberrationen 
palaearktischer Lepidopteren. — H. Frunstorrer : Papilio Erebus 
petronius Fruhst. G9. — Seltene Hesperiden. — A. v. DER TRAP- 
PEN : Die Variabilität der Arten des Genus Carabus. — A. Fruns- 
TORFER : Neue Euthaliiden, (fig.). 
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Société de Sciences naturelles de la Haute-Marne (Bulletin), ID, 8, 1906. 
— Abbé Racror : La Mante religieuse. 


Société des Sciences historiques et naturelles de Semur-en-Auxois, 
XXXII, 1904. — © 

Société des Sciences naturelles et d'Enseignement populaire de Tarare 
(Bulletin), X, 12, 1904; XI, 1-3, 1905. — © 

Société d'études des Sciences naturelles de Reims (Bulletin), XIV, 1 et 
2, 1905. — L. Demaison : Observations sur la Lythria purpuraria 
L. (Lep.). 

Société d'études scientifiques d’Angers (Bulletin), XXXIV, 1904; 1905. 

Fourcr., (fig.). — 

Note sur le Lasiocoris anomalus Kol., (fig.). — E. Baupoum : Note 
sur POdontotarsus grammicus L. . 

Société entomologique de Belgique (Annales), 1905, X. — D" E. Rous- 
SEAU : Description de Carabides nouveaux del’ Afrique tropicale. — 
Dr Jacogs : Hyménoptères parasites obtenus de quelques nymphes 
de Microlépidoptères et d’autres nymphes par M. le Baron de Crom- 
brugghe. — E. OLivIEer : Descriptions de Lampyrides nouveaux. 
— J. Moser : Neue Cetoniden-Arten. 

Société libre d’Emulation du Doubs (Mémoires), II, 3, livr. 5 et 6, 1846. 
— Don de M. L. Bedel. 


Société philomathique de Paris (Bulletin), ser. 9, VIF, 4-5 4905. — 
E.-L. Bouvier : Sur la nidification d’une colonie d’Abeilles à Pair 
libre, (fig.). — A. Guiersse : Etude des cellules ns de PA- 
nilocra frontalis Edw., (fig.). — A. LEcAILLoN ‚: Nouvelles obser- 
vations sur la biologie et Ja psychologie des Aralendes, 


Stettiner entomologische Zeitung, LXVI, 2, 1905. — BASTELBERGER : 
Neue Dysphaniinae aus meiner Sammlung und kritische Bemerkun- 
gen zu einige Arten dieser Familie. — F. Frein. v. HOYNINGEN- 
Huene : Eine bisher noch unbeschriebene Form der Dieranura 
vinula L. — D' GÜNTHER ENDERLEIN : Neue Braconiden aus dem 
indischen und afrikanischen Gebiet. — H. Dourx : Orthopterolo- 
gisches aus dem Stettiner Museum. — J. Roser : Die sogen. 
« Schwänze » der Lepidoptera. — Fr. Onaus : Kurze Uebersicht 
über die Spodochlamiiden (Col. lamell., Rutelidae). — Warner 
Horn : 5 neue Cicindeliden-Arten. — Fr. Onaus : Beiträge zur 
Kenntniss der amerikanischen Ruteliden. — A. F. Nonrrisp : Ueber 
einige Varietäten der Cetonischema speciosa Ad. — E. Scumipr: 
Beitrag zur Kenntnis der Fulgoriden. 
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Tijdschrift voor Entomologie, 1905, 1-3. — J. Th. OupEmans : Fau- 
nistische en biologische aantekeningen betreffende Nederlandsche 
Macrolepidoptera, (5 pl. col.). — P. €. T. SNELLEN : Aantekeningen 
over Nederlandsche Lepidoptera. — P. CAMERON : On some Austra- 
lian and Malay Parasitic Hymenoptera in the Museum of the R. zool. 
Soc. « Natura Artis Magistra at Amsterdam ». — On the Malay 
Fossorial Hymenoptera and Vespidae of the Museum of the R. zool. 
Soc. « Natura Artis Magistra at Amsterdam. — D. Ter Haar : lets 
over het weerstands — en aanpassinesvermogen van Insecten in 
verband met Xystophora palustrella Dougl. en de langzame ontwik- 
keling van met sluipwespen bezette rupsen. — G. VAN Roon : 
Naamlijst der Lucaniden welke tot heden beschreven zijn. — Prr- 
PERS et SNELLEN : Énumération des Lépidoptères Hétérocères de 
Java, Y, (2 pl. col.). — A. F. A. LeesBerG : Boekaankondiging. 


Université de Toulouse. — 1° Annuaire, 1905-6. — 2° Bulletin, 15 bis 
à 17, 1904-1905. © — 3° Rapport annuel du Conseil. — © 


University of Cincinnati Record, II, 4-6, 1905. — © 


U. S. National Museum (Bulletin), n° 54, 1905. — H. RICHARDSON : 
Monograph on the Isopods of North America, (740 fig.). 


Wisconsin natural History Society (Bulletin), UI, 4, 1905. — S. GRAE- 
NICHER : Some Observations on the Life History and Habits of Pa- 
rasitic Bees, (pl. n.). — C. T. Brues : Notes and Descriptions of 
North American Parasitic Hymenoptera. 


Zeitschrift fir wissenschaftliche Insektenbiologie, I, 7-11, 1905. — 
O. Dicker : Bisherige Veränderungen der Fauna Mitteleuropas 
durch Einwanderung und Verbreitung schädlicher Insekten, 
(3 art.). — Dr Is. Borvas : Der Kropf und Kaumagen einiger Ves- 
pidae, (3 art.) — E. WASMANN : Zur Lebenweise einiger in- und 
ausländischen Ameisenhäste, (3 art.). — M. GILLMER : Kurze Wür- 
digund der beiden Aberrationen Mimas tiliae ab. tiliodes Holle 
(1865) und Amorpha populi ab. Salicis seu palustris Holle (1865). 
— Dr J. Dewrrz : Beobachtungen, die biologie der Traubenmotte 
Cochylis ambiguella Hübn. betreffend, (1 pl. et fig., 2 art). — P. 
BUCHNER : Ucher « Belastungsteile » und Anpassung bei Larven- 
gehausen von Trichopteren. — W. Ggesr : Colias-Aberrationen, — 
L. Lüpers : Sesia flaviventris Stgr. — J.-C. Nrezsox : Beiträge zur 
Biologie der Gattung Cryptocampus. — D" P. Srgiser : Ergänzungen 
zu Czwalinas « neuem Verzeichniss der Fliegen Ost-und West: 
preussens ». — N. KuLAGIx : Zur Fragen ueber die Struktur der 
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Zellkerne der Speicheldrüsen und des Magens bei Chironomus. — 
— A. THIENEMANN : Trichopteren-studien, (fig.). — D' LINDINGER : 
Eine Variation des sogenannten Minirens bei Schildlaüsen. — 
H. VIEHMEYER : Kleinere Beiträge zur Biologie einiger Ameisen- 
gäste. — F.-A. Cerva : Beiträge zur Geschichte von Rhyparioides 
Metelkana Led. — L. Ren: Die Rolle der Zoologie in der Phytopa- 
thologie. — v. Burrez-Regrex : Die Ursachen der Geschlechsbestim- 
mung bei der Honigbiene un die analytisch-statistische Methode. 
V. TorkA : Tettigometra obliqua Panz. — K. FRIEDERICHS : Zur 
Kenntnis einiger Insekten und Spinnentiere von Villafranca (Riviera 
di Ponente). — P. Speiser : Ergänzungen zu Czwalinas « Neuem 
Verzeichniss der Fliegen Ost- und Westpreussens ». — W. 
KARAWAIEW : Versuche ueber die internationalen Beziehungen 
einiger Antennophorus-Arten, nebst einigen systematischen Be- 
merkungen. — K. FRIEDERICES : Zur Kenntnis einiger Insekten und 
Spinnentiere von Villafranca (Riviera di Ponente). — H. ANEL : 
Messungen an Lepidopteren (1905). — J. Dewrrz : Ueber das Zus- 
tandckommen der Farbung bei Schmetterlingskokons. 


+ Zoological Society of London (Proceedings), 1904, IL, 2; 1905, I, 1,2. — 
R. Gurney : On a small Collection of Freshwater-Entomostraca from 
South Africa, (1 pl. n.). — H.-J. Hansen : On the Morphology and 
Classification of the Asellota-Group of Crustaceans, with Descrip- 
tions of the Genus Stenetrium Hasw. and its Species, (3 pl. n.). — 
M. Jacogy : Descriptions of thirty-two new Species of Halticinae 
(Phytophagous Coleoptera) from South and Central America. — 
MACLEOD YEARSLEY : A Contribution to the Study of the Function 
of the antennae in Insects. — G.-T. Berauxe-Baker : Notes on a 
small Collection of Heterocera from the Figi Islands, with Descrip- 
tions of some new Species, (2 pl. col.). 
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